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Mme Von der Leyen, Présidente de la 
Commission Européenne

M Charles Michel, Président du Conseil 
Européen,

Madame, Monsieur,

Si j’ai bien compris les informations de ce mardi 6 avril, à la télévision française, les 
relations entre la Turquie et l’UE ont bien progressé.

Avant de m’en féliciter, et de m’exprimer sur le fond du sujet, je voudrais revenir sur un 
incident, appelons-le comme ça, qui a amusé les internautes.  Lors de la cérémonie 
officielle, M Erdogan avait fait disposer deux fauteuils, alors qu’on aurait pu en attendre 3. 
Votre hésitation, Madame, est visible, mais vous, M Michel ne l’avez pas remarquée : j’eus
aimé que vous offriez votre siège à Mme Von der Leyen, ce qui eût été un geste de 
grande classe. (depuis que j’ai écrit cette phrase il y a plusieurs heures, de nombreuses 
voix, dont la vôtre, Madame, se sont élevées pour souligner le caractère inacceptable de 
cet incident)

Mais revenons au fond.  Si j’ai bien compris, L’UE reprend des pourparlers sur des 
questions douanières ou de géopolitique parce que la Turquie intervient dans des conflits 
régionaux, …

Il a été dit, aussi, que l’UE avait un grave différent avec la Turquie dans le domaine des 
droits humains.  Et Madame Von der Leyen, vous venez de voir que la sortie de la 
convention d’Istamboul, n’est pas un simple affichage.

Toutefois, si j’ai bien compris aussi, les protestations de l’UE n’auront aucun effet, parce 
que nous avons trop peur que la Turquie ne permette aux réfugiés syriens d’arriver en 
Europe.

Madame, Monsieur, est-ce sérieux ?

Si j’en crois les chiffres qui circulent il y a 4 millions de réfugiés en Turquie, et près de 450 
millions d’Européens.  



Madame, je vous regardais à la télévision dans vos vêtements élégants, avec votre 
brushing et votre maquillage impeccables.  Je vous regardais Monsieur dans votre 
costume de prix, votre barbe taillée au millimètre.  Et les images d’un film vu à la télévision
il y a peu me revenaient en mémoire.  Avez-vous regardé, Madame, Monsieur, ce 
documentaire « Pour Sama » de Waad al Kateab ?  Bien sûr, Madame al Kateab et sa 
famille vivent maintenant au Royaume Uni (après un an dans les camps de Turquie).  Il n’y
a pas de doute que l’examen favorable de leur demande d’asile doive quelque chose à la 
qualité de cinéaste-journaliste de Mme al Kateab.  Mais combien de médecins, d’avocats, 
de commerçants ou de simples citoyens pourrissent sous la garde des Turcs que l’UE 
finance abondamment.  4 millions de réfugiés, moins de 1 % de notre population 
(vieillissante !), est-ce impossible à accueillir ?

Madame, Monsieur, depuis votre situation confortable n’avez-vous pas honte de 
condamner des êtres humains à des conditions de vie dégradantes, sans hygiène et sans 
soins.  Combien mourront dans les camps ou dans des tentatives désespérées pour 
atteindre l’Europe.  Ils pourraient être vos frères, vos parents, vos enfants.

Je ne vous ferai pas l’insulte de démonter le discours xénophobe de l’extrême droite qui 
stigmatise des groupes de religion ou de nationalité alors que nos politiques les ont 
confinés dans les quartiers périphériques des grandes villes, sans guère d’espoir.

Et pourtant nombre d’entre eux ont trouvé leur place dans nos sociétés pour peu qu’ils 
aient pu accéder à une vie digne.  Ceux-là, nous ne les remarquons même plus.

Je vous rappellerai simplement ces mots de Beaumarchais :   « Noblesse, fortune, un 
rang, des places, tout cela rend si fier ! Qu'avez-vous fait pour tant de biens ? Vous vous 
êtes donné la peine de naître, et rien de plus. Du reste, homme assez ordinaire ; tandis 
que moi, morbleu ! perdu dans la foule obscure, il m'a fallu déployer plus de science et de 
calculs pour subsister seulement, qu'on n'en a mis depuis cent ans à gouverner toutes les 
Espagnes ».  Évidemment, les temps ont changé et la noblesse n’a plus cours.  Mais 
imaginez juste, Madame, Monsieur, qu’au lieu d’être nés en Europe, vous ayez vu le jour 
en Syrie, que vos parents aient été Tutsis au Rwanda, Tibétains ou Ouïghours, ou tout 
simplement cultivateurs ou « creuseurs1 » en RDCongo ?

Ils serait bon que nous devenions simplement humains.

Recevez, Madame, Monsieur, mes respectueuses salutations.

1 On désigne sous ce nom en RDC, les mineurs « illégaux » qui, souvent au péril de leur vie, grattent 
quelques sacs de minerai pour aller le revendre à des entreprises étrangères dûment installées sur le sol
congolais...


